
  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le Séfer Yetzira est le plus ancien traité hébraïque de cosmogonie où l’on traite 
exclusivement de la formation du monde. S’il est attribué par la tradition au patriarche 
Abraham, puis par les cabalistes médiévaux à Rabbi Aqiba, on estime cependant qu’il fut 
composé entre les IIIème. et VIème. siècle. 
 
Il existe quatre versions connues du Sefer Yétsira ou Livre de la Formation : 
 

• la version dite "courte" contient 1300 mots 

• la version dite "longue" contient 2500 mots 

• la version de Saadia Gaon contient 8 chapitres 

• la version dite des cabalistes, mise au point par le Gaon de Vilna contient 6 chapitres et 
1800 mots. Cette version appelée GRA : http://soued.chez.com/SY%20texte.html. 

Le texte a un style bref et laconique et un contenu énigmatique tel la vision du chariot divin 
ou "merkava" d'Ezechiel. Aussi bien théosophique que mystique, le texte présente des 
similitudes avec les écrits gnostiques de cette époque, aux frontières du judaïsme. 

Le sujet est relatif à l'acte de la Création-Formation par les lettres hébraïques et par les 
attributs divins appelées "séfirot bélimah". Le discours est spéculatif insistant sur les 
relations entre macrocosme et microcosme. 

Le chapitre 1 est consacré aux attributs divins, le chapitre 2 concerne les lettres en 
général, les trois suivants analysent les trois catégories de lettres et leurs corrélations 
cosmiques et physiologiques. Le dernier chapitre propose la récapitulation et une 
synthèse de l'ensemble. 
 
 
 
Source : http://www.editions-verdier.fr/v3/oeuvre-seferyetzira.html 
                 http://soued.chez.com/SY%20hist.html 

Sefer Yétsira 
 

Le livre de la formation 

Le sefer Yétsira est l’un des plus vieux livres de 
cabale. Les cabalistes l’attribuent à Abraham en 
personne. 

L’idée centrale de l’ouvrage est la formation du 
monde par le moyen des lettres (hébraïques) et des 
chiffres, grâce à leurs combinaisons infinies. 

 

 
Dans le Sefer Yétsira, les lettres hébraïques sont 
considérées comme des énergies créatrices. 
 
 Les lettres de la Création, peinture d’Aline Mopsik. 
 


